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fouticnnent toujours que leur Reigion cft
en danger ,aufli bien que le Gouvernement
Politique, par e trop grand credit ques'cft
acquis le parti des Presbiterrens ou Anglois
relichez, dontla Chambre Bafle «ft prefque
toute compofée : Les Rizifes tAchent d’in-
finuer 4 [a Reinela neceflicé de caffer ce Par-
Iement & d’en convoquer un nouveaa, en
laiffant la liberté aux Provinces & Commu-
nautez d'y députer des membres convena-
bles au bien de I'Eglife & du Gouvernes
meat : Les Relichez «u Presbiteriens, ap-
puycz dcs membres d’Ecoflt, qui font pref-
gue tous de leur Communion, tichent de
{e maintenir dans Pauthorité qu'i's fe font
acquifc, & d’empécher la convocstion d’un
nouvcau Parlement: Lie principal fujet de
fcur divifion, vient de ce que les Epifco-
paux {outiennent que les peuples doivent
&tre foumis a leurs Souverains, & que prefl~
que toutes les revoltesqui fontarrivées dans
les trois Royaumes, ont été excitées par les
Presbiteriens < ceux-ci, au contraire, enfei-
gnent qu'en certains cas, ils peuvent & doi-
vent fe foultraire de 'obé1flance, détroner
méme les Rois & les Souverains, Ceux-13
enfeignent que les Souverains ne ticnnent
leur authorité & leur priffance quede Dieu,
3 qui feul ils font comptaplesde lears ac--
tions : Ceux-ci foutiennent que dans Ics
E:ats hereditaires » comme dans les Elec-
tits, les peuples font les mafires de difpo-
ferde 1a Couronne, lors que le Souverain
vicne a4 manquer a fes devoirs, & ne
regit pas au gré des peuples fuivant les
loix dec PEtat : Voild en abregé la matiere
dc la divifion , ot P’on appergoit dans les

uns
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